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SUITE à la page 25

Pierre Ménard a inventé des trépieds pour faciliter l’arrachage du nerprun.
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Patenteux dans l’âme 
Il invente un outil pour combattre 
le nerprun par Fay POIRIER

Lorsque Pierre Ménard, résident à 
Cookshire-Eaton, a réalisé qu’une 

plante, qui lui était inconnue, commen-
çait à envahir sa forêt, il savait qu’il 
devait agir. « J’ai fait des recherches et 

j’ai découvert que c’était le nerprun et 
une des façons de le contrôler, c’était 
l’arrachage », explique-t-il. Le pro-

blème avec cette 
p l a n t e ,  c ’ e s t 
qu’elle se multiplie 
rapidement et fait 
de l’ombrage aux 
arbres qui sont ori-
ginaires d’ici. « Ils 
ne peuvent pas 
p o u s s e r  p a r c e 
qu’ils manquent de 
lumière. Les arbres 
commencen t  à 
pousser, après ça, 
ils meurent et ça 
finit qu’on a juste 
une forêt de ner-
prun », ajoute-t-il. 
Une idée qui 

vient de loin 
Désireux de trouver une solution, il 

a poursuivi ses recherches. « Je me suis 
dit, je veux avoir un outil qui est fait 
spécialement pour le nerprun », ex-
prime-t-il. Malheureusement, il s’est 

rendu compte qu’il n’y avait rien de 
spécifique à cette plante encore mécon-
nue. Comme il a toujours été patenteux, 
il s’est dit qu’il pourrait en fabriquer un. 

L’idée lui est venue en repensant à 
une de ses expériences d’il y a une 
trentaine d’années, alors qu’il habitait 
l’ouest des États-Unis. « Là-bas, ils ont 
un problème avec les blackberries, c’est 
des mûres, je pense. Ça pousse partout 
et ils sont difficiles à enlever parce 
qu’on ne peut pas vraiment les agripper 
parce que ça casse », explique 
M. Ménard. Il a donc pris une bêche 
ordinaire à laquelle il a ajouté un pied. 
En l’insérant dans le sol, le pied agit 
comme bras de levier. Toutefois, cet 
outil s’est avéré inutile pour le nerprun, 
selon lui « parce que dans le bois, il y 
a trop de racines de toutes sortes 


